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LE SALEVE, UN ESPACE SOUS INFLUENCES

PAR

Jean-Claude VERNEX *

Parier du Saleve ä Geneve est une entreprise delicate tant cette montagne a ete

et est toujours un element structurant majeur de l'espace de vie des Genevois. Element

structurant au niveau du paysage: peut-on concevoir une image de Geneve sans, en

arriere fond, les falaises striees du Saleve? Element structurant au niveau des

pratiques spatiales de loisirs puisque des le XIXe siecle, sinon avant, cet espace est devenu

un lieu de predilection pour la detente, le panorama et les sports en milieu naturel.
Ne pouvait-on pas lire dejä dans un journal local de 1887 (1'Industriel Savoisien,
13 aoüt 1887): «De memoire d'homme, nous assure-t-on, on n'avait vu sur le Saleve

foule pareille ä celle qui s'y est abattue dimanche. La population genevoise, fatiguee
des chaleurs de la plaine et un peu aussi des fetes du Tir Federal, semblait s'etre donne
le mot pour aller sur ces hauteurs aimees respirer un air frais et pur. Le Geneve-

Veyrier, malgre des trains speciaux doubles et triples, n'a pu suffire ä toutes les

demandes; plusieurs centaines de passagers ont dü se resoudre ä faire la route ä pied,
et cependant cette ligne a transports 2692 voyageurs avec une recette de Fr. 1297,25».
Merveilleux belvedere, site exceptionnel, haut lieu de promenades et de detente, les

qualificatifs ne manquent pas pour cet espace proche d'une ville internationale dont
le dynamisme meme provoque aujourd'hui une serie de tensions qui ne sont pas sans

poser quelques problemes. Force et faiblesse du Saleve que cette proximite dont il
s'agit maintenant de voir, dans ses grandes lignes, les principales consequences sur
notre espace.

Le Saleve dans l'espace regional

Comprendre revolution humaine du Saleve et les problemes que celle-ci pose
actuellement, c'est tout d'abord partir d'une idee simple, mais essentielle: Geneve

* Departement de geographie de l'Universite de Geneve, 7, route de Drize, CH-1227 Carouge.
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est un «veritable pole de croissance economique» 1 dynamisant un espace regional
s'etendant largement, ä l'exterieur des frontieres cantonales, sur l'Avant-Pays
Savoyard et le Pays de Gex. Autrement dit, s'est progressivement cree un espace
economique polarise transfrontalier qui joue sur la complementarite des ressources
offertes par les differents espaces qui le composent. A Geneve, l'emploi et l'urbanisa-
tion dense; ä l'aire frangaise, les activites reclamant beaucoup d'espace: agriculture,
urbanisation diffuse, residences secondaires, zones de loisirs, voire infrastructures
de communications et technopoles. II ne s'agit pas ici d'en decrire les mecanismes,
ni de revenir sur les effets bien connus de circonstances historiques («l'effet zone»

par exemple), mais seulement de constater:

— d'une part la specialisation fonctionnelle de l'espace ä laquelle on aboutit,

— d'autre part la place «privilegiee» du Saleve au sein de cet espace regional oü
les influences de proximite semblent jouer un röle majeur.

De par sa situation, le Saleve est un espace «naturel» (mettons pour l'instant
ce terme entre guillemets) ä faible distance de zones urbaines ä forte densite jouant
la carte d'une attractivite internationale de haut niveau et de plus en plus integre
ä un reseau communicationnel tres performant. Citons — entre autres — sa situation
assez unique au centre d'un triangle autoroutier d'importance europeenne. D'oü un
certain nombre de consequences bien connues et bien visibles dans revolution du

paysage des communes du Saleve, du moins sur les piemonts nord et ouest.

Les besoins de terres pour une agriculture specialisee en extension de la zone
maraTchere genevoise, les projets actuels de developpements industriels de haut
niveau et de services «quaternaires» en zone franche (le projet de technopole de

Thoiry; la zone industrielle d'Archamps, presentee comme la «silicon valley
savoyarde») et surtout la diffusion de l'urbanisation en relation avec la forte croissance

de la main-d'oeuvre frontaliere attiree par les opportunites genevoises, en sont
les marques les plus visibles permettant de distinguer deux piemonts: l'un fortement
structure dans son organisation spatiale et son economie par la triple polarite Geneve-

Annemasse-Saint-Julien, l'autre relevant encore en grande partie d'une economie
agricole traditionnelle en prolongement de celle du plateau des Bornes. Espace urbain
d'un cöte subissant des pressions foncieres et paysageres tres fortes; espace rural de

l'autre, espace des faibles densites, sans grande polarisation, jouissant d'une accessibility

moindre et d'une pression pour l'instant (mais pour combien de temps?) encore
faible. Une differentiation liee ä la coupure physique du Saleve orientant les flux
selon les grands axes d'accessibilite et en relation avec la plus ou moins grande proximite

des pöles de developpement economique.

1 Voir ä ce sujet: Bailly A., une geopolitique de la regio genevensis, Geographica Helvetica,
No. 3, 1987.
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Revenons tres rapidement sur Pexemple de la diffusion de l'urbanisation. En

prenant l'indicateur indirect des migrations nettes (fig. 1) et en comparant deux periodes
de temps (1962-1968 d'une part; 1975-1982 de l'autre), l'attractivite differentielle des

communes du Saleve est evidente. La periode 1962-1968 suggere un developpement
de la couronne frontaliere et de la proche agglomeration annemassienne. Le sud et

Test perdent plus de population qu'ils n'en re?oivent. Entre 1975 et 1982 par contre,
la diffusion gagne en profondeur, touche le versant est ä partir d'Annemasse d'une

part, de Cruseilles d'autre part (qui se reveille ä la fonction de petit centre local),
alors que la proche peripheric annemassienne marque le pas. Evolution classique au
sein des pays industrialises soumis ä ce que certains auteurs nomment la «rurbanisa-
tion», c'est-ä-dire la diffusion dans l'espace rural de logements pour des urbains
continuant ä travailler dans la ville centre. D'oü des modifications paysageres facile-
ment reperables (tendance au mitage residentiel; villas de type urbain, etc...). D'oü
le souci affiche par certaines communes, Celles du versant nord et ouest touchees
les premieres par ce phenomene et abondamment sollicitees, de contröler le processus

par l'intermediaire de documents d'urbanisme contraignants. La carte des POS

(fig. 2)2 se passe de commentaires et la lecture des differents documents les constituant

2 Plan d'occupation des Sols.
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Fig. 3.

Plan d'occupation des Sols de Bossey.
Source: DDE. Rapport de presentation.
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devoile bien les options choisies ä l'echelle communale: maitrise de l'urbanisation;
preservation de l'espace agricole; diversification de l'economie locale (reserves fon-
cieres pour l'industrie, les equipements, le tourisme). On aboutit ainsi ä un modele

tres simple d'amenagement spatial reservant le bas du piemont aux activites nouvelles

et ä l'urbanisation, le haut et les parties sommitales du Saleve ä leurs fonctions tradi-
tionnelles de «cadre paysager naturel» et d'espace de loisirs (exemple de Bossey,

fig. 3). Fonctions traditionnelles pour qui? C'est lä que le discours devient interessant:

pour «l'interet present et futur du citadin et du milieu naturel»3. A elle seule cette

simple phrase meriterait de longs developpements tant l'ideologie qu'elle sous-tend
devoile le type de rapport a la nature qui caracterise la societe dans laquelle nous
sommes.

Le Saleve: I'enjeu d'un espace naturel

L'idee de tracer une limite entre l'homme et la nature, en distinguant nettement
les deux objets, et done de considerer celle-ci comme une ressource ä exploiter, fait
partie integrante de notre bagage culturel. Penser la nature, qu'elle soit ou non dejä
travaillee par les societes anterieures ä la notre, en termes urbains, e'est-a-dire comme
un espace de detente et de ressourcement, est une demarche egalement courante, tout
comme l'est celle de partager l'espace en zones aux fonctions nettement specialises,
en quelque sorte partager pour mieux l'exploiter. Sans approfondir le sens de cette
relation ä la nature et a l'espace, constatons que le Saleve n'y echappe pas, offrant
meme l'exemple quasi caricatural d'un espace enjeu, d'une nature enjeu de beaucoup
d'interets et de sollicitations. Enjeu dramatique ä une epoque de grande technicite
et done de mutation rapide des espaces; enjeu dramatique dans une region confrontee
k une forte pression humaine ä differentes echelles (du local a l'international) et ä

des flux financiers importants.
Certes, jusqu'ä present, le manque d'eau, propre ä ce massif karstique a mis

ä l'abri le haut du Saleve d'un trop grand appetit amenagiste. Cela n'a pas empeche
les projets de naitre et les conflits d'apparaitre, permettant ainsi de faire ressortir

un certain nombre d'acteurs potentiels du developpement d'un «produit Saleve»

permettant d'attirer une clientele internationale et regionale ou bien, tout simplement,
attaches ä une certaine liberte d'action. Ce fut le cas dans les annees 1975-1976 qui
coinciderent avec la fermeture du telepherique pour raison de vetuste4 et la discussion
de la premiere etape du Schema Directeur d'Amenagement et d'Urbanisme (SDAU)
de la region du Saleve, tentant une approche globale et ä vaste echelle des tendances

d'amenagement de cette zone. Le Statut d'un Saleve «sanetuaire» apparaissait alors

explicitement. En y incluant les autres massifs regionaux (Vuache et Voirons), on

3 POS d'Archamps, rapport de presentation, 1983.

4 Le Messager, 2 juillet 1976.
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pouvait lire: «Ces massifs, qui ont ete preserves jusqu'ä present, devraient faire

l'objet de plans globaux d'amenagement et de protection pour la sauvegarde de la

nature et l'organisation de la frequentation»5. En consequence, ces plans excluant

toute vocation residentielle devraient «prevoir la constitution de reserves naturelles
aussi etendues que possible et la realisation d'equipements legers (sentiers, ski de

fond)6», les equipements plus lourds ne devant concerner que le pied des massifs.

La publication du livre blanc suscita un large debat, cela d'autant plus que des projets
de mise en valeur du Grand-Saleve autour du telepherique (equipements ä usage spor-
tif, de congres et religieux), associes i une adduction d'eau ä partir de Monnetier,
voyaient le jour. Certains acteurs poussant dans ce sens (certaines communes; la
Societe Civile du Grand-Saleve, d'origine suisse), d'autres (Jeune Chambre Econo-

mique d'Annemasse; Association pour la protection du Saleve) reclamant le classe-

ment de l'ensemble du massif en reserve naturelle. Le fond du debat etait clair, la

reponse de l'administration centrale non moins claire: le Saleve doit etre classe en

«reserve naturelle». Quoi qu'il en soit, un an apres la constitution d'une nouvelle
societe pour le redemarrage du telepherique et ä la suite de pressions du lobby genevois,

la procedure de classement etait annulee avec le communique suivant emanant
du Prefet de la Haute-Savoie (mars 1980): «La procedure de classement qui a donne
lieu ä l'enquete publique a ete annulee par mes soins. Actuellement, le projet d'un
classement fait l'objet d'une nouvelle etude par les divers services interesses.

Lorsqu'un nouveau projet aura ete mis au point, je procederai ä son instruction regle-
mentaire»7.

Nous sommes aujourd'hui en 1987 et la procedure de classement ne semble plus
ä l'ordre du jour. Le projet de GU8 du Saleve, regroupant les quatorze communes
concernees, etabli en 1981 et reprenant, ä peu pres dans les memes limites, l'idee
de classement en reserve, est egalement aux oubliettes. Seule la procedure des POS

a permis, dans toutes les communes en possedant un, d'assurer une protection par
le classement en zone ND de la presque totalite de la partie haute du Saleve (ceci

par interet certain porte ä l'environnement par plusieurs communes ou bien en raison
du manque d'eau et du coüt prohibitif d'une adduction). Pour le reste, rien, sinon

l'application des reglements nationaux (loi montagne en particulier). On le voit, ce

conflit est une bonne illustration de l'enjeu que represente aujourd'hui dans notre
societe l'espace dit naturel lorsque sa situation, ä la croisee de reseaux d'influences
majeurs et de sollicitations nombreuses et diverses, lui permet de degager, directement

ou indirectement, une rente economique non negligeable.

5 La region du Saleve au futur, livre blanc, 1976, p. 59.

6 Ibid.

' Le Messager, 14 mars 1980.

' Groupement d'urbanisme. En quelque sorte un POS intercommunal.
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Les nouvelles sollicitations: I'exemple type des Avenieres

A la lumiere de ces faits, on comprend mieux les tensions qui se manifestent
de nouveau sur cet espace, cette fois ä son extremite sud. Le projet d'amenagement
du Domaine des Avenieres, sur la commune de Cruseilles, concerne au moins
160 hectares de la Grande-Montagne, essentiellement constitues de forets dont une

grande partie relevant du domaine communal. Espace de parcours et de detente pour
la population locale et regionale, il se transformerait alors en espace semi-prive pour
une clientele internationale « de haut niveau » polarisee par Geneve et les diverses tech-

nopoles en projet. Golf d'envergure internationale, Country Club avec tennis,
piscine, patinoire, etc..., secteur hotelier de grand luxe, secteur immobilier ambitieux
(au moins 40000 m2 de logements, n'oublions pas qu'un golf prive augmente sa renta-
bilite avec l'immobilier), secteur culturel avec centre de recherche, institut culinaire
et universite internationale, le tout relie aux poles regionaux par un reseau routier

N

\
*

\
\
I
I

L» fexlUU

ou rf'ftl'W
Fig. 4.

Projets lies aux loisirs (clientele internationale).



180 LE SALEVE, UN ESPACE SOUS INFLUENCES

en partie redessine et un heliport, forment l'ossature d'une structure spatiale lourde,
marquant le paysage, obligeant ä un deboisement de grande ampleur (dans une zone

severement contrölee par le code forestier) et ä la resolution de problemes importants
pour l'environnement ne serait-ce que la maitrise du Systeme eau pour l'alimentation,
l'evacuation et l'assainissement (nous sommes de plus dans le perimetre de protection
de differentes sources alimentant la population du district de Cruseilles en eau potable
— eau qui n'est dejä pas de tres bonne qualite en ete).

Manifestement la logique est ici identique ä celle qui preside, ces dernieres

annees, dans l'ensemble de l'Ouest haut-savoyard pour ne pas dire du departement,
ä la recherche d'une nouvelle «image de marque». Le nombre et le type de projets
plus ou moins grandioses, tous axes sur un loisir de haut de gamme considere comme
attractif pour les entreprises comme pour leurs cadres, est eloquent (fig. 4). L'objectif
etant, de la part du moins des elus locaux de canaliser vers leur commune les flux
financiers prets ä s'investir dans la peripheric genevoise de fa?on ä y realiser des operations

de prestige (parfois personnel) justifiees par la creation d'emplois et la diversification

economique. Comme si le tourisme de luxe etait la reponse ä tous les maux
et comme si, dans ce cas particulier, ce type d'amenagement permettait des retombees

economiques d'envergure et ä long terme justifiant que Ton force ainsi la nature.
II est vrai que la mode est au golf (n'est-ce pas aujourd'hui un equipement tres attractif
pour les entreprises?) et que Cruseilles, toujours ä la recherche d'une image de marque
par rapport ä la prestigieuse Haute-Savoie de l'Est, pourrait de ce fait affirmer une
image de «porte de la Geneve internationale», point de depart «d'une nouvelle ere

economique»9. Mais a-t-on le droit de gerer l'espace nature pour les besoins d'une
minorite? Et comment peut-on en arriver la? Ce sont des questions probablement
plus philosophiques que geographiques, mais des questions que 1'on ne peut guere
eluder.

Outre les aspects paysagers et environnementaux, aspects qui ne doivent evidem-
ment pas etre negliges (malgre les assurances des elus concernant le type d'amenagement

architectural: «pas question de faire les Arcs au Saleve»10, on ne s'en situe pas
tres loin), les aspects ä proprement parier sociaux et humains, voire ethiques dans

notre relation ä la nature, me semblent particulierement importants. Amenager le

territoire ne devrait plus etre synonyme de creation d'espaces fonctionnels depourvus
de sens pour l'individu. Et dans ce cas precis, quel merveilleux exemple de ce qu'il
ne faudrait pas faire. La foret amenagee des Avenieres, fonctionnalisee de fa?on
rigoureuse et parfaitement ordonnee avec ses differents golfs plus ou moins «ouverts»
ou ä l'inverse fermes, interdits ä certains groupes, ses equipements peripheriques de

loisirs (pour la population locale), ses espaces «reserves», ses belvederes pour visi-

' Exposition realisee par l'IRAP (Annecy). Mairie de Cruseilles, octobre 1987.

10 District de Cruseilles, Dossier amenagement du Domaine des Avenieres, numero special, juin
1987.
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teurs, ses aires de jeux pour enfants et de pique-niques pour families, transcrit spatia-
lement — imprime dans le sol — une codification sociale stricte et hierarchique ä

l'oppose du reve de bien-etre simple et de liberte qui fait partie integrante de notre
relation ä la nature, du sens que tout un chacun peut donner ä cette matrice originelle
dont nous faisons entierement partie. Plus que la degradation de 1'environnement,
cette perte de sens, ce vide de sens pour l'individu, est un drame.

Quant ä la reponse ä la seconde question — ou du moins la tentative de reponse
— elle fera l'objet d'une breve conclusion. Si les raisons profondes d'un comporte-
ment amenagiste de ce type sont evidentes de par leurs implications financieres, eco-

nomiques, voire electorates, la realisation du projet requiert un cadre legislatif assez

souple pour permettre le jeu des acteurs. La nouvelle loi fran^aise sur la decentralisation

(7 janvier 1983), attenuant la tutelle d'Etat sur les collectivites locales et rendant
de ce fait les elus locaux principaux acteurs de l'amenagement de leur commune,
contient un danger reel de surenchere amenagiste. Surtout en Savoie, ou l'esprit
communal l'emporte bien souvent sur une vision ä plus petite echelle des problemes regio-
naux (echelle geographique s'entend). La regle du chacun pour soi et de la jalousie
intercommunale explique bien des comportements et en particulier la reponse assez

positive aux POS par rapport ä des reglements ä l'echelle intercommunale toujours
extremement difficile ä mettre en place lorsqu'on les veut le reflet d'un consensus
general. Le Saleve, espace nature sous influences, lieu de detente, mais aussi de

tensions, nous en montre un parfait exemple. II n'est malheureusement pas le seul en
Haute-Savoie.
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